
Textes des films du programme « Petites Casseroles » 
 
• Les cadeaux d’Aston 
 
-Je suis sûr que tu seras guéri d’ici jeudi. 
-Jeudi c’est mon anniversaire. 
-Bon appétit ! Aston, sais-tu où est passé le sel ? 
-Il est là ! Aston tend un paquet à son papa. 
-Merci ! C’est le cadeau qu’il me fallait ! 
 
-Mais où sont passés le produit à vaisselle et la brosse ? 
-Tiens ! 
-Mmm… Merci beaucoup. Exactement ce qu’il me fallait. 
 
-Je dois aller aux toilettes ! Ouvre Aston ! Ouvre ! J’ai envie de faire pipi! Oh ! Mais qu’est-
ce que c’est que ça ? Des tonnes de papier d’emballage ! 
Le toilette est empaqueté. 
-C’est un cadeau maman ! 
-Et des kilomètres de ruban ! 
 
-Papa, aujourd’hui on est mardi et mon nez coule plus. 
 
-Aujourd’hui on est mercredi papa, et je ne tousse presque plus. 
 
-Papa ? 
-Mmm 
-J’ai plus mal à la gorge 
-Ah, tant mieux ! 
 
-C’est un gros paquet ! Une bicyclette ! Et un casque ! Je vais aller à l’école à bicyclette. 
-Tu sais Aston, les bicyclettes rouillent sous la pluie. 
-Tant qu’il ne fera pas beau, on gardera ta bicyclette à l’intérieur. 
 
-Oh ! Encore un paquet pour moi ! 
-C’est un cerf-volant. C’est amusant de faire du cerf-volant. 
-Je le prends avec moi pour aller à l’école. 
-Les cerfs-volants ne volent pas sous la pluie. 
-Pour faire du cerf-volant aussi il faudra attendre qu’il fasse beau. 
-Attends ! Ne jette pas la planche, papa. C’est le cadeau qu’il me fallait ! Je veux la garder, 
puisque tout le reste doit rester à la maison. 
 
-Aston ! Viens ! Tu veux essayer ? 
Le cerf-volant se coince dans l’arbre. 
-C’est un cadeau pour toi papa. 
-Oh, c’est magnifique, merci Aston. 
-Oui, c’est très joli. 
-Tu l’as fabriqué tout seul ? 
-Le cerf-volant est cassé, mais on peut quand même s’amuser avec.   
-Bravo Aston. Ton bateau est très beau. 
-Il n’y a rien de mieux qu’une planche. Ça sert toujours à quelque chose. 



• Peur de voler 
 
-Bonjour ! 
-Bonjour ! 
 
-Hé ! L’oiseau a failli recevoir une fiente sur la tête. 
-Oups… Désolée ! J’avais pas vu que tu étais là. 
-Heu… Non mais c’est rien. C’est à moi de regarder où je mets les pattes. 
-Mais qu’est-ce que tu fais encore là de toute façon ? Tout le monde part pour le sud, il 
faut te préparer. 
-Heu… J’ai oublié quelque chose… Mais c’est rien, allez-y, partez devant je vous rejoins. 
-C’est qui, lui ? 
-Tu t’appelles comment déjà ? 
-Moi ? Heu… Dougal. 
-Bonjour Dougal. Moi c’est Lucy. Et lui c’est Dick. 
-Salut Dick. 
-Allez viens Lucy, fichons le vent d’ici. 
-Ravie de t’avoir connu Dougal. Rendez-vous là-bas. 
Dick et Lucy s’envolent. 
 
A l’épicerie. 
-Bonjour Madame. Pourrais-je avoir : 10 paquets de larves de scarabée, 5 pots de beurre 
de noisette, 8 paquets de baies de sureau séchées, 1 pot de miel, 2 boîtes de sirop de 
cynorrhodon et 1 boîte de purée de fenouil. Ah, et combien pour cette plante ?   
 
De retour chez lui. 
-Alors, où est-ce que je vais la mettre… Là c’est bien. Il pose la plante près de la fenêtre. 
Ça va aller… 
Il aperçoit Lucy à la télévision. 
 
Il est frigorifié. Il se fait cambrioler ses dernières provisions. 
-Il ne reste rien. J’peux pas rester ici. Il faut que je parte. Je sais pas voler… Mais si tu 
sais, tu es un oiseau. Si je reste je vais mourir de froid ou de faim. Tu devrais être dans le 
sud avec les autres. Tu devrais être sur la plage avec Lucy. Tu veux pas finir comme ça ? 
Il aperçoit sa plante morte. Il faut que je le fasse. C’est parti… 
 
-J’ai réussi ! Je vole… Je vole pour de vrai ! Houhou !! 
« Bienvenue dans le sud tropical ! » 
-Hey ! Dougal ! Je suis contente de te voir. 
-Salut Lucy ! C’est vachement… bien ici ! 
-Ah oui ? Avec Dick on se demandait si tu allais y arriver. 
-Ah ouais… Dick… 
-Eh oh ! Dick ! Regarde qui est là ! 
-Coucou Dougal ! 
-Salut Dick. Alors… Tous les deux vous êtes… 
-Non! 
Dougal, maintenant que tu es là j’ai une question à te poser. 
-Vas-y je t’écoute. 
-Est-ce que… Ça te dit d’aller nager ? 
-Nager ? Euh… Ok. 



• La petite casserole d’Anatole 
 

Anatole traîne toujours derrière lui sa petite casserole. Elle lui est tombée dessus un 
jour, on ne sait pas très bien pourquoi. A cause de cette petite casserole, Anatole n’est plus 
tout à fait comme les autres. Il a besoin de beaucoup d’affection. Parfois c’est presque 
gênant. Il est très sensible. Il a un grand sens artistique. Il a plein de qualités. Mais souvent 
les gens ne voient que cette petite casserole qu’il traîne partout. Ils trouvent ça bizarre, et 
même inquiétant. 

En plus sa petite casserole lui complique la vie. Peu de gens réalisent qu’Anatole doit 
faire deux fois plus d’efforts que les autres pour y arriver. Anatole aimerait bien se 
débarrasser de sa petite casserole, mais c’est impossible. La petite casserole est là et on 
ne peut rien y faire. 

Un jour, il en a plus qu’assez et décide de se cacher. Il reste comme cela longtemps. 
Peu à peu les gens l’oublient et on ne lui demande plus rien. 

Heureusement, les choses ne sont pas aussi simples. Il existe des personnes 
extraordinaires. Il suffit d’en croiser une. Elle lui apprend à se débrouiller, elle lui 
confectionne une sacoche pour sa petite casserole. Maintenant, on lui trouve plein de 
qualités. Pourtant, Anatole est toujours le même. 


